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leurs chre,àIuiL qu'ils ne soient convaincus qu'il est devenut
imp1 ossible pour eux dc faire fonctionner le gouvernement et qu'il
y at tout lieu de croire que les affiaires pourront être cond * iites j)ar
d'autres conformément aux obligations et aux devoirs d'unie colonie
envers sa métropole. Quoique eella dépêchie soit privée, je lie
]ui'ol)lIose mis à ce que vous fassiez connaitre îîxus opinions à chacun
dles membres (le votre Conseil, si vous le jutgez à propos, parce que
ce,, sont, j'eil suis sûr, les opinions dle tout hiomnme puiblie. ayant -à
coeur le bien être <le son pays. Par-dessus tout, nie mranquez pas de
faire comprendre à votre Conseil, quoiqu'il ne soit guèrc convenable
qu'un pareil avis vienne de moi, tout le danger qui pourrait
résulter d'une ruipture dut parti conservateur actuel 4ti Canada...
qui autrait l'effet (le faire remonter au pouvoir des hommes sans
scrupules, prêGts à sacrifer les intérêts nationaux et par-dessus tu
les intérêts britanniques à leurs fins égoïstes et personnelles.

Oin voit que lord -Stanley partageait absolument les; sentiments
injustes dles lord Metealfe à l"éý<rard des homnmes hionorables qui
dirigeaient alors au Canada ce qu'eils appelaient cux-mêmes l'oppo-

siinde Sa Majesté. Ces Sentinments chez lord Stanley étaient-
ils produits par les dépêche-s confidentielles de lord Metealfe, ou1
étaient-ils un reste (l'anciens préjugs nourris depuis longtemps
dans le secrétariat dles colonies? L.e plus probable, cst qu'ils
parovenaient le cSs deux sources à la fois. Ce qui est certain,
cst qu'avec un conseiller comme celui-là, lord M.Netcalfe dlevait

être porté à faire assez bon marchmé dles voeux .populaires, et -à
persévérer dans ses ;enitiiieit.s d'hostilité ýnvers les chefs dle la
mazjorité' rklle dut p'ayq.

Toutefois l'opiniion publique dans la province se îwonone.ait
avec tant d'énergie que les conseils de lord 'Stanley luiimniênma
devaient tôt out tard céder -à la force dles choses.

En juillet 18.15, 31. 'iger fut élit dans la ville des Trois-Rtivières,
par une majorité de cinquante-deux voix. Il avait pour adver-
saire M Bum, jeune avocat de -cette ville.

Dans le mois d'aýoùt suivant, M W. Oayley fuit niomméý inspec-
teur -énéal, des comptes cil remplacement de M. Robinsu.'

G-Cayleapartellait- commiie son prédécc'.sscurau partit conserv...eur,
et sa nomination dans les circonstances causà quelques suirprises.
Il nie put se faire, élire quc dains le mois de février 18416, à la place


